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« Oubliez-les ! avait conseillé l’avocat de la famille. Si un problème devait survenir à l’avenir, des dispositions ont été prises. Votre héritage est protégé. Vous n’avez aucune raison de vous inquiéter à ce sujet. »
Au siège londonien de Stefanos Enterprises, symbole de sa réussite éclatante dans les affaires à l’âge de vingt-huit ans, Aristaeus Stefanos ne parvenait pas à chasser de son esprit ce petit discours.
Un mois s’était écoulé depuis le décès de son père. Philanthrope et homme d’affaires renommé, Christophe Stefanos avait été un personnage aussi influent que respecté. Très attaché à lui, Ari avait été dévasté par sa disparition soudaine. D’autant plus que pas une seule fois au cours de son existence il n’avait douté de sa probité. Or, la mort avait révélé la face cachée de son père et détruit l’image qu’il avait de lui.
Sous son masque d’imperturbabilité Ari était en proie à des émotions contradictoires, parmi lesquelles la colère, la honte et l’incrédulité dominaient chaque fois qu’il pensait aux choix déplorables de son père. Pour cette raison, peut-être par souci de compensation, au lieu d’accepter les nombreuses invitations qu’il avait reçues depuis son retour de Grèce après les funérailles, il avait décidé de fuir les mondanités et de se concentrer sur son entreprise. Il avait pris une initiative totalement inhabituelle qui devrait le distraire de ses préoccupations. L’objectif était d’innover en matière de management et de se rapprocher de ses employés. Milliardaire à la tête d’une compagnie de navigation et promoteur immobilier spécialisé dans le secteur du tourisme, il confiait la gestion de son personnel à des professionnels, ce qui lui permettait de garder ses distances. Toutefois, il avait besoin de distraction. Or, quoi de mieux pour se changer les idées que participer à un séminaire d’entreprise au fin fond du Norfolk ?
Le nouveau siège londonien de Stefanos Enterprises regroupait des employés de différents sites, et son directeur des ressources humaines avait suggéré un séminaire comme moyen de faire tomber les barrières et d’améliorer la communication. Pour sa part, Ari n’était pas convaincu de l’efficacité de ce genre de réunions. Leur concept et leurs avantages potentiels pouvaient paraître séduisants, mais il soupçonnait que de nombreux cadres considéreraient cette parenthèse comme des vacances aux frais de l’entreprise.
Ari quitta son bureau en réprimant un soupir. Au même instant des gloussements le hérissèrent, et une vive irritation l’assaillit quand il vit un agent de sécurité qui flirtait avec la réceptionniste intérimaire. Cette fille avait le don de l’exaspérer. Comment s’appelait-elle déjà ? Ah oui ! Cleo. Un nom tout à fait inapproprié pour une femme aux yeux pervenche et aux boucles dorées. Cleo, diminutif de Cléopâtre, c’était un prénom de grande brune élégante et distinguée. Pas de petite blonde plutôt boulotte et accoutrée de manière ridicule.
D’accord, il ne supportait pas cette Cleo. Et pour cause. Le jour de son arrivée elle n’avait rien trouvé de mieux à faire que laisser Galina Ivanova, une ex du genre crampon, entrer dans son bureau sans tenter de l’arrêter ! Bien sûr, par la suite elle s’était excusée. Thee mou, comme elle s’était excusée ! Alors que de son côté il se limitait toujours au nombre de mots strictement nécessaires, Cleo était un véritable moulin à paroles capable d’employer cinquante mots pour dire ce qui pouvait s’exprimer en deux. Elle s’était répandue en excuses pendant cinq bonnes minutes en fixant sur lui le regard suppliant de ses immenses yeux pervenche qui lui donnaient l’air d’un chérubin plutôt que d’une femme. Ayant été averti par les Ressources humaines qu’il ne pouvait pas se permettre de la renvoyer sur-le-champ, il avait accepté ses excuses à contrecœur mais sa présence le hérissait.
— Bon après-midi, monsieur Stefanos ! lança-t-elle d’un ton enjoué.
Il serra les dents. Elle n’avait même pas l’intelligence de faire profil bas après avoir été surprise en train de distraire l’agent de sécurité ! Ari retint à grand-peine une réponse sarcastique, puis se sermonna. Pourquoi se laissait-il contrarier par un incident aussi insignifiant ? Mais il aimait que dans sa vie tout soit parfaitement ordonné. Il plaçait les choses dans des petites cases bien délimitées depuis qu’il était enfant. À l’époque mettre tout en ordre lui donnait un sentiment de sécurité. Les moments éprouvants de son enfance restaient gravés dans sa mémoire, mais il choisissait de ne pas s’appesantir sur le passé. Les vêtements dans son dressing étaient rangés par couleurs ; et les livres sur ses étagères, par ordre alphabétique. Quant à son bureau, il était impeccable. Dans son univers, il n’y avait pas de fouillis. Tout et tout le monde avait une place. Quand quelque chose n’était pas à sa place, ça le faisait grincer des dents. Raison pour laquelle la réceptionniste l’irritait au plus haut point… 
Cleo détonnait chez Stefanos Enterprises. Elle ne savait pas s’habiller et manquait de raffinement. Elle était trop voyante, trop bavarde, trop chaleureuse, trop souriante. Passez cinq minutes dans une file d’attente de taxis avec Cleo, et elle vous racontait toute sa vie sans y avoir été encouragée. Ce genre d’incontinence verbale lui faisait froid dans le dos…  Mais assez perdu de temps à penser à elle. Un hélicoptère prêt à décoller pour le Norfolk l’attendait.
   
   
Cleo se hissa dans le minibus avec son sac de voyage.
Beaucoup d’employés partaient pour le séminaire en voiture, mais elle ne s’était pas fait d’amis chez Stefanos Enterprises, et personne ne lui avait proposé de l’emmener. Les gens faisaient rarement des efforts pour connaître les intérimaires, et elle avait l’habitude de rester invisible au travail pendant que les autres bavardaient entre eux. Malgré tout, elle avait été ravie d’être conviée à ce séminaire, sans doute parce qu’elle devait travailler dans l’entreprise pendant encore huit mois.
Elle réprima une grimace au souvenir de l’incident qui avait eu lieu le jour de son arrivée. Nul doute que toutes les chances qu’elle aurait pu avoir d’être engagée définitivement avaient été gâchées ce jour-là. Une superbe brune d’un chic impressionnant et visiblement très sûre d’elle s’était présentée à la réception en annonçant qu’elle déjeunait avec M. Stefanos et qu’elle avait rendez-vous dans son bureau. Cleo avait pensé que cette femme venait régulièrement voir M. Stefanos et qu’elle appartenait peut-être même à sa famille. On ne lui avait pas communiqué la liste des visiteurs indésirables avant qu’elle prenne son poste. On ne l’avait pas prévenue que le patron n’était jamais joignable pour ses maîtresses pendant les heures de travail, que ce soit par téléphone ou sur place. Et elle avait été effarée quand elle avait vu la femme folle de rage raccompagnée à la sortie par deux agents de sécurité. Une des assistantes personnelles du patron était arrivée en courant pour lui demander ce qui lui avait pris de laisser cette « folle » entrer dans le bureau de M. Stefanos. Une ex, du genre crampon apparemment, qui refusait d’accepter la rupture et qui continuait à venir le voir dans l’espoir qu’il change d’avis. Franchement, on aurait dû l’avertir dès l’instant où elle s’était installée à la réception que la vie amoureuse mouvementée de son employeur imposait certaines précautions.
Mais inutile de ressasser les mauvais souvenirs, ça ne servait à rien. Mieux valait se concentrer sur des choses positives. Passer une nuit ailleurs que dans le petit appartement où elle vivait en colocation était une perspective réjouissante. Même si elle avait été soulagée de trouver un logement en ville à partager, elle rêvait souvent d’être tranquille chez elle. Mais entre le montant des loyers à Londres et son pouvoir d’achat loin d’être mirifique, c’était un luxe qu’elle ne pouvait s’offrir qu’en rêve. Par ailleurs, elle avait de la chance que sa propriétaire, Ella, passe quelques nuits par semaine chez son petit ami, la laissant occuper seule la chambre en mezzanine et le minuscule salon qu’elles partageaient. Les parents d’Ella avaient acheté cet appartement pour leur fille, et il n’était vraiment pas assez grand pour deux. Cependant, Ella était étudiante et avait besoin du loyer que lui versait Cleo pour s’en sortir.
Le séminaire se tenait dans un charmant hôtel entouré de bois et de champs, en pleine campagne. Le bus arriva en retard à cause d’un bouchon causé par un accident. Alors que Cleo attendait ses clés à la réception et que plusieurs personnes se plaignaient que leur retard les empêchait de se joindre aux discussions de l’équipe, Lily, une des employées administratives, se tourna vers elle.
— Venez…  Nous partageons la même chambre.
Cleo se força à sourire. De toute évidence, la jeune femme n’était pas plus enchantée qu’elle. Dès leur arrivée dans la chambre, Lily s’excusa pour aller rejoindre ses amis.
— Nous serons au bar après le dîner…  Tu es la bienvenue, ajouta la jolie blonde en souriant. Plus on est de fous plus on rit.
Et un visage étranger passait mieux au milieu d’une foule, songea Cleo. L’invitation était tentante, bien sûr, mais n’était-elle pas uniquement due à la politesse ? Serait-elle réellement la bienvenue ?
— Je vais descendre voir à quoi je peux m’inscrire, déclara-t-elle.
— Les cours de yoga sont très bien, paraît-il, dit Lily avant de sortir. Il y en a un très tôt le matin.
Cleo n’aimait pas le yoga. Ayant un jour échoué à exécuter la posture du bretzel et s’étant sentie totalement nulle, elle avait décidé qu’elle n’était tout simplement pas assez souple. Après s’être rafraîchie, elle descendit au rez-de-chaussée pour voir quelles autres activités étaient proposées. Rassemblant tout son courage, elle s’inscrivit au paintball et au paddle pour le lendemain. Elle n’était pas du tout sportive, mais résolument partisane de sortir de sa zone de confort chaque fois que l’occasion se présentait. De toute façon, il y avait très peu de chances que se présente une autre occasion d’essayer gratuitement ce genre d’activités. Ça devrait au moins être amusant.
Se jeter tête baissée dans quelque chose était un réflexe de sa part quand elle se sentait intimidée. Grandir avec une mère célibataire qui s’inquiétait pour un rien et s’attendait toujours aux pires catastrophes l’avait poussée à se montrer intrépide. Alors que Lisa Brown voyait tout en noir, elle préférait pour sa part prendre les choses du bon côté. Elle se changea pour le dîner en mettant une robe stretch confortable et des chaussures à talons. L’imprimé tropical aux couleurs vives la fit sourire, la ramenant à son enfance avec une mère qui portait le plus souvent du noir parce qu’elle estimait que c’était plus élégant que les couleurs. Cleo réprima une moue ironique. Cette garde-robe terne avait bien avancé sa pauvre mère…  L’homme qu’elle aimait, son père, ne partageait pas ses sentiments et ne voulait pas d’enfants avec elle.
Cleo descendit pour le dîner. Parcourant la salle du regard, elle ne vit qu’une poignée de visages vaguement familiers. Aristaeus Stefanos était-il là ? D’après ce qu’on disait, il devait se joindre à son personnel pour ce séminaire. Ce qui était surprenant de sa part, vu qu’il n’était pas le plus accessible des employeurs. D’ailleurs, Lily avait mentionné qu’il ne logerait pas à l’hôtel mais dans une luxueuse propriété située dans la forêt, loin de la populace. Si elle le cherchait du regard, c’était simplement parce que le voir était toujours une fête pour les yeux. Ces pommettes saillantes, ces cheveux de jais indisciplinés, ces yeux d’un brun chaud avec des reflets dorés…  sans parler de cette bouche incroyablement sensuelle.
La première fois que Cleo avait rencontré son employeur, c’était le jour où elle avait tenté de lui présenter des excuses pour la femme qu’elle avait laissée entrer dans son bureau. Dès le premier regard, elle avait été subjuguée par sa beauté saisissante et l’avait dévoré des yeux comme une adolescente ensorcelée. Son cerveau s’était vidé instantanément, et aucun son n’était sorti de sa gorge. Ari Stefanos était son addiction secrète. Une fantaisie inoffensive. Au bureau, tous les regards féminins s’attardaient sur lui à la moindre occasion. Comment rester insensible à son charme ? Ari Stefanos était irrésistible. Il était si sexy qu’il éclipsait tous les autres hommes. Cependant il représentait un objet de fantasme sans danger, parce que sa répugnance pour les aventures au bureau était stipulée dans le contrat de travail qu’elle avait signé. De toute façon, comment aurait-elle pu attirer un homme comme lui ? Elle n’avait pas le physique approprié.
Elle n’avait jamais été amoureuse et n’avait pas non plus envie de l’être. Les plus belles années de la vie de sa mère avaient été gâchées par son amour pour son père. Pour sa part, elle ne s’autoriserait à tomber amoureuse d’un homme que lorsqu’il serait clair que de son côté il serait assez attaché à elle pour s’engager. Sa mère avait commis l’erreur de croire des promesses faites dans le feu de la passion et de voir des sentiments profonds là où il n’y en avait pas. Elle n’avait aucune intention de marcher sur ses traces.
Et, à court terme, admirer Ari Stefanos de loin était une distraction parfaitement anodine.
   
   
Ignorant qu’on pouvait se distraire simplement en le regardant, Ari conclut le débat qu’il dirigeait sur sa vision de l’entreprise et sa projection dans l’avenir, puis se dirigea vers le bar, déterminé à boire un verre et à se montrer sociable pendant quelques instants avant de se retirer.
Pour une raison inexplicable, son attention fut alors attirée par Cleo et resta fixée sur elle. Assise en compagnie de plusieurs personnes elle discutait avec animation, et malgré la lumière tamisée ses boucles dorées brillaient chaque fois qu’elle remuait la tête. Elle se leva pour aller au bar, et il faillit grimacer à la vue des motifs géants de sa robe à imprimé tropical vivement colorée. Le grand papillon bleu qui s’étalait sur ses fesses et la feuille qui enveloppait sa poitrine soulignaient l’opulence de ses formes parfaites. À présent il comprenait mieux pourquoi elle attirait continuellement son attention. Elle ne devait pas dépasser de beaucoup le mètre cinquante mais avait une silhouette superbe. Et des jambes…  Il ne la quitta pas des yeux tandis qu’elle pouffait avant d’adresser un sourire éclatant au barman qui s’était précipité pour la servir.
— Elle est très jolie et très jeune, commenta Mel, son assistante personnelle, en suivant son regard.
Les pommettes en feu, il changea légèrement de position pour masquer l’effet indésirable qu’avait sur lui le spectacle qu’offrait Cleo.
— Elle parle trop.
— Oui, mais elle est parfaite à la réception, rétorqua Mel. Chaleureuse, serviable, souriante. De mon point de vue, elle est nettement mieux que cette fashionista réfrigérante qui est en congé maternité.
Ari serra les dents.
— Elle ne sait pas s’habiller.
Mel lui lança un regard surpris.
— Eh bien, il suffit que quelqu’un lui conseille de porter des couleurs un peu moins vives et d’adopter un look plus…  euh…  professionnel.
Ari réprima un soupir. Cette conversation avait trop duré…  Il vida d’un trait, sans le savourer, le whisky hors d’âge qu’on lui avait servi.
— Je vais me coucher. La journée a été longue.
   
   
Cleo ne passa pas toute la soirée avec Lily et ses amis. Rien qu’une heure, pour se montrer sociable. Ensuite, elle se coucha en bâillant. Où était passé Ari Stefanos ? Elle ne l’avait pas vu de la soirée…  Le lendemain matin, elle descendit seule parce que Lily était partie au cours de yoga. Vêtue d’un T-shirt à manches longues et d’un pantalon cargo, elle prit son petit déjeuner puis suivit les pancartes jusqu’à la zone de paintball délimitée par une clôture au milieu des bois. Elle fut un peu embarrassée de constater qu’une seule autre femme avait choisi cette activité. Une ancienne militaire très athlétique, dont elle avait fait la connaissance la veille au soir au bar et qui s’échauffait en courant avec énergie. Cleo mit son masque, son casque et son gilet de protection. Après qu’on lui eut montré comment fonctionnait le lanceur, elle le saisit et s’efforça d’adopter une attitude suggérant qu’elle débordait d’énergie elle aussi.
Au même instant, Ari Stefanos apparut en compagnie d’un petit groupe d’hommes. Ses cheveux noirs ébouriffés auraient eu besoin d’une coupe. Cleo recula dans l’ombre du mur pour mieux l’observer avant qu’il disparaisse à l’intérieur du local où étaient entreposées les tenues de protection. Pour quelle raison attirait-il toujours irrésistiblement son attention ? Ses yeux bruns aux reflets d’or bordés de longs cils noirs, sa mâchoire carrée recouverte d’une barbe naissante ? Son nez droit aristocratique ? Sa bouche sublime qu’elle n’avait jamais vue esquisser un sourire ? Mais, son père étant mort récemment, il ne devait pas avoir beaucoup de raisons de sourire. Sa beauté ne se limitait pas à son visage. Très grand, il était extrêmement bien bâti. Larges épaules, torse puissant, ventre plat, taille fine et longues jambes musclées.
Le groupe fut divisé en deux équipes, et la partie commença. Cleo fut surprise derrière un arbre au moment où elle s’y attendait le moins. Trois membres de son équipe, des hommes jeunes et agités la coincèrent et l’arrosèrent littéralement avec des billes de colorant alimentaire. Elle fut surprise par la violence des chocs.
— Arrêtez ! s’écria-t-elle sous l’effet de la douleur.
Mais ils continuèrent de tirer avec des rires bruyants. Après leur départ elle resta tremblante de rage. Des membres de sa propre équipe l’avaient attaquée, sans doute parce qu’il était moins risqué de s’amuser aux dépens d’une intérimaire que d’un membre permanent du personnel ! Elle se redressa tant bien que mal en grimaçant de douleur, aveuglée par des larmes de fureur.
— Vous êtes éliminée ! Allez dans la zone neutre, lança une voix impérieuse.
— Je ne suis pas éliminée ! C’est ma propre équipe qui m’a tendu un piège !
— Vous avez des témoins ? Si vous n’en avez pas, vous êtes éliminée, insista la voix sans la moindre compassion.
— Je veux prendre ma revanche, rétorqua-t-elle avec hargne.
Quand elle était à l’école, ignorer les mauvais tours qu’on lui jouait ne lui avait jamais réussi. Depuis, elle avait appris à se défendre chaque fois que quelqu’un tentait de lui nuire. Se laisser malmener ne payait jamais.
— C’est contraire aux règles du jeu. Et ce n’est pas non plus une attitude sportive, commenta son compagnon d’un ton supérieur.
— Oh ! taisez-vous ! S’ils se permettent d’ignorer les règles et de m’attaquer, je peux en faire autant !
Et, sous le regard incrédule d’Ari, Cleo grimpa à l’arbre qui se trouvait derrière elle comme un petit ninja.
— Ils ne me verront pas ici. Je vais les avoir ! marmonna-t-elle.
— Avez-vous écouté ce que je viens de dire ? Avez-vous seulement lu les règles du jeu ? On n’est pas censé grimper aux arbres. L’attaque n’est autorisée que depuis le sol. Une fois qu’on est touché, on est éliminé. Et on doit quitter immédiatement la zone de jeu.
— Ça m’a drôlement servi de lire les règles du jeu alors que personne d’autre ne les respecte ! Allez-vous-en et laissez-moi tranquille. Vous allez attirer l’attention sur moi et faire échouer mon plan.
— Descendez de cet arbre. Je vais vous accompagner hors de la zone de jeu, comme ça vous n’aurez rien à craindre.
— Comme si j’avais besoin de votre aide ! Personne ne vous a jamais dit de vous mêler de vos affaires ?
Cleo grimpa sur une branche plus haute, le lanceur maladroitement coincé sous le bras.
— Je vais leur donner une bonne leçon à ces types !
Ari resta sans voix. C’était la première fois qu’un employé ignorait ses ordres ! De toute évidence, le casque et le masque constituaient un déguisement plus efficace qu’il ne le pensait. Pour sa part il était très à cheval sur le respect des règles. Il comprenait que Cleo veuille prendre sa revanche, bien sûr. Mais il ne pouvait pas la laisser faire. Il tendit les bras, la saisit par la taille et déglutit péniblement. Comment ne pas remarquer ces fesses rebondies dans ce pantalon moulant ? S’efforçant d’ignorer la bouffée de désir qui l’assaillit, il décrocha la joueuse de son arbre et la posa par terre avec précaution. Il l’avait reconnue bien sûr. Cleo était trop petite pour être confondue avec un autre membre du personnel.
— Que faites-vous ? s’exclama-t-elle d’un ton incrédule en vacillant sur ses jambes.
Alors qu’il se penchait pour la retenir, il sentit le léger parfum de fraise des boucles blondes qui s’échappaient de son casque. Il était beaucoup trop près…  Il recula vivement d’un pas tout en la faisant pivoter face à lui. Ses yeux pervenche étaient reconnaissables entre mille.
— Je vous emmène hors de la zone de jeu, dit-il sèchement. Avant de perdre patience.
— Ce n’est pas parce que vous avez un point de vue différent sur la façon de jouer… 
— Enfreindre les règles pourrait conduire à interrompre le jeu pour tout le monde. Il y a des problèmes de sécurité à prendre en compte. S’il vous plaît… 
Alertée par une pointe d’accent soudain perceptible dans la voix de son interlocuteur, Cleo le regarda plus attentivement. Ces vêtements, ces yeux bruns qui lançaient des étincelles…  D’un seul coup sa colère passa au second plan.
Oh…  Mon…  Dieu !
Elle était en train de tenir tête au patron, le grand défenseur du respect des règles !
— Je suis vraiment désolée, monsieur Stefanos. Je ne me suis pas rendu compte que c’était vous.
— Il faudrait peut-être que je porte un badge, ironisa-t-il en la tenant fermement par l’épaule et en l’entraînant vers la zone neutre destinée aux joueurs éliminés.
Elle serra les dents. Apparemment elle était la première à être reléguée dans le coin des perdants…  De mieux en mieux. Ravalant un commentaire acerbe, elle déclara d’un ton crispé :
— Merci. Je vais retourner à l’hôtel pour me changer.
Ari Stefanos se pencha vers elle.
— Je vous promets de couvrir ces brutes de peinture !
— Ne vous fatiguez pas pour moi, monsieur Stefanos, répondit-elle en s’éloignant. Après tout, ce n’est qu’un jeu.
Le souffle coupé par son effronterie, Ari resta quelques instants immobile à la regarder s’éloigner d’un pas vif, fasciné par le balancement naturel de ses hanches rondes. Jamais il n’avait vu une femme aussi sexy…  Serrant les dents il fit demi-tour, furieux contre lui-même. C’était une employée. Cette attirance viscérale était inacceptable.
   
   
Toujours furieuse, Cleo gagna directement la salle de bains dès son arrivée dans sa chambre. Elle resta sous la douche jusqu’à ce que la dernière trace de colorant ait disparu de son corps. De légères contusions marquaient ses bras, son cou, ses jambes et son ventre. C’était sa faute. Elle n’avait pas voulu mettre de vêtements plus épais ni utiliser les accessoires de protection proposés de peur d’avoir l’air tarte. Résultat, elle avait des bleus partout. Mais le pire c’était cette rencontre malencontreuse avec Ari Stefanos. Plus elle y pensait, plus elle était horrifiée.
Quel clash ! Comment avait-elle pu être aussi idiote ? Étant donné que de tous les employés présents au séminaire elle était celle qui occupait la place la plus basse dans la hiérarchie, elle ne pouvait pas se permettre de discuter avec qui que ce soit…  Et elle ne trouvait rien de mieux à faire qu’attirer une fois de plus l’attention du patron pour de mauvaises raisons ! Cleo enfila son maillot de bain et se rhabilla avec une moue de dépit. Après son expérience malheureuse avec le paintball, elle n’était plus très chaude pour essayer le paddle…  Mais Ari Stefanos était vraiment l’homme le plus exaspérant qu’elle avait jamais rencontré ! Autoritaire, sûr de lui, et d’une arrogance…  Il était si convaincu d’être moralement supérieur qu’il l’avait mise hors d’elle.
Mais après tout, cet incident n’était pas si important que ça. Elle lui avait de toute façon déjà fait la pire impression possible le jour de son arrivé dans la société. Le mal était fait, inutile de se lamenter pendant des heures. Au moins, personne n’avait été témoin de leur discussion.
Un peu rassérénée par cette pensée, elle se rendit à une leçon de secourisme obligatoire, puis se joignit au groupe d’amis de Lily pour le déjeuner. Tout le monde se réjouissait que le temps soit idéal pour une sortie sur le lac, et elle reprit courage quand une des femmes lui assura qu’il n’était pas nécessaire d’être sportif pour faire du paddle. Des adjectifs comme « lent » et « paisible » accrurent son optimisme tandis qu’elle enfilait tant bien que mal une combinaison de plongée. On s’entraida pour remonter les fermetures éclair dans le dos et on rit beaucoup en enfilant les gilets de sauvetage et en voyant l’allure qu’ils donnaient.
   
   
Ari faillit sourire en voyant Cleo arriver au bord du lac avec ses amis. Elle n’avait vraiment rien de sexy dans cette tenue…  C’était à croire qu’il avait imaginé les réactions qu’elle avait déclenchées en lui. Le moniteur se posta sur le ponton pour surveiller le départ. Le visage crispé, Cleo monta sur sa planche comme si elle marchait sur des braises. Alors qu’elle manœuvrait pour s’éloigner du ponton, la pagaie rencontra un obstacle et lui échappa. Aussitôt, elle perdit l’équilibre. Ari vit la terreur se peindre sur son visage et s’élança instinctivement, parce que le moniteur s’était tourné pour rajuster le gilet de sauvetage d’un autre participant. Cleo tomba à l’eau la tête la première et tenta de se raccrocher à la planche. Celle-ci était juste à côté d’elle, mais Cleo semblait trop paniquée pour la voir, et ses gestes fébriles restaient totalement inefficaces. Quelqu’un riait, mais Ari en avait déjà vu plus qu’assez. Il la rejoignit et la souleva pour lui maintenir la tête hors de l’eau.
— Détendez-vous, l’eau n’est pas profonde à cet endroit… 
— Mais moi, je ne suis pas grande ! s’exclama-t-elle d’une voix étranglée avant de recracher de l’eau d’un air dégoûté. Je risque de me noyer… 
— Aucun nageur ne peut se noyer dans une eau aussi peu profonde, la coupa-t-il en lui saisissant les mains pour les immobiliser. Et calmez-vous. Vous ne courez aucun danger… 
— Je ne sais pas nager ! dit-elle à mi-voix. Je sais que j’ai le gilet, mais je suis très nerveuse et… 
Ari la considéra avec stupéfaction. Il l’assit sur le ponton puis se hissa à côté d’elle.
— Vous ne savez pas nager ? Vous avez décidé d’aller faire du paddle sans savoir nager ?
— J’ai un gilet de sauvetage.
— Vous êtes suicidaire ? Dès que vous êtes tombée à l’eau vous avez paniqué ! Savez-vous combien de gens se noient parce qu’ils paniquent ?
— J’avais peu de risques de me noyer, sauf si quelqu’un me maintenait la tête sous l’eau ! Et vous n’êtes peut-être pas mon plus grand fan, mais je ne pense pas que vous étiez sur le point de faire ça… 
— Vous êtes complètement stupide. Il faut que vous restiez loin de l’eau ! Ce que vous avez fait est stupide et dangereux !
Les yeux d’Ari étincelaient de colère, et il criait si fort que tous les regards étaient braqués sur eux…  Cleo serra les dents. Elle tremblait à cause du froid et du contrecoup de sa frayeur. Ari Stefanos était penché sur elle les traits crispés par la colère, et dans l’état où elle était c’était trop. La gorge nouée elle déglutit péniblement, mais ça n’empêcha pas ses yeux de se noyer de larmes.
Une femme rompit le silence horrible qui s’était installé et se précipita vers elle pour l’envelopper dans un drap de bain.
— Je vais vous ramener à l’hôtel. Vous avez subi un choc.
— Merci, Mel, dit Ari d’un ton légèrement crispé. Mais je vais m’occuper de Cleo.
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